
La ménagère agricole.

Dans une exploitation bien conduite, ce n'est pas tout
de rencontrer aux mancherons de la charrue un travail-
leur habile sachant préparer convenablement un en-
semble de récoltes intelligemment combiné, et remplir
avec régularité ses granges, ses caves. La prospérité de
la maison du cultivateur demeurera toujours complète,
s'il n'est pas suffisaamment secondé par une compagne la-
borieuse et douée comme lui de la sagacité nécessaire
pour tirer de toutes choses le parti le plus avantageux.

La bonne direction de l'intérieur, à commencer par
celle des enfants. et des serviteurs, l'entente et l'écono-
mie dans les dépenses du ménage, la surveillan'ce de la
,vacherie et du poulailler, Putilisation des produits de la
basse-cour, de même que du jardinage qui devrait exister
sur chaque ferme, telle est le rôle propre de la femme au
cultivateur. Nous pourrions citer maintes maisons dont
les bénéfices et les succès sont dus à la bonne direction
de la femme du cultivateur.

Choses et autres.,

.Blayàj.àt-oI ert de la gelée, eniployé coime semeince.-Le Frai-
rife' rmer,~p~ubié A Chiengo, informe que les ciltivateuiri des
t ' iret. psessions Britanniques dn Nord, qui ont fait

ge à r aemence, de blé ayant souffert de la ge!ée, en-
tretiennent de gravides craintes quant à sa bonne levée ; celui

täimklevéestrde'chéfi-ve apparence. On ne connaatt pas en-
éòcl.quaititéidocebl6-quia été semé. Cette situation est
considérée tellement grave, qu'a Minn.-apolis les directeurs le
chemiusiadter ont t-iu. une- assemblée et à laquelle les propri.
étaires dî renaierAblé.elev'atOra) ont été prié-d e fournir du
blé aux-f'ii iers nayant-pins-le tùiufoei d'en acheter.·' Cottu de-
mande tL t favorablemeiit-accueilltie et lesA fermieis olnien-
drout dï; î:16-du. semeneedes.ditee'tm'isdes gren'iers blé en
leur ap la-lroohainenioigsölî,'lo' prix du'bl6'acheté
pIus.: ix,&ppg assez; delblé;pour.reucontrer lea prix
dachat et P'intérôt. • z :..

Contrefapon de e of Biisi o.Yrt dmrica. "-
L'agent de la sûreté Cip yjtIzbarîs de Mîtél ~.'urôi
la circulation de billets ( f" 'f shI

let de $5 de la môme banqu eebtdate dia 3 juillet 1877. il
y a une antre contrefaçon d'un-autre hillet de $5 de la môme

Un des prinipan:,oitier4dai l3.iiu' *aà ilifelir' à'M/Clih'.
MW,91 ~ ~ ,mtt V.Itla11gmaing. ur-n'n -dixm es

tB .im.a. par mxateir ily,

die: a e.Daails q'd eslemuillerl fa Úr ons
et, avec elles, les poux dans le poulailler. Il faut prévenire

Sucre d'érable.-M. Leclerc, cultivateur de Sto.Claire, dans
le comté de Dorchester, dit que see 2,200 érables lui ont donn6,
dans l'espace de deux jours, douze tonneaux d'eau d'érable.

RECETTES

Moyen de se débarrasser des chenilles qui s'attoquent
aux gadelliers el aux groseilliers.

Voici un moyen très simplo et peu coûteux, indiqu6 par un:
journal anglais : C'est tout simploment de faire dissoudre une
livre d'alun dans trois gallons d'eau et d'arroser les plantes
avec cette solution. On prétend que cette recette est aussi
efficace que l'ellebore.-Le.o-d.

Piqûres d'abeilles.

Quand une porsonne a été piquée par uno abeille, il faut ex-
aminer avec soin la.petite plaie pour savoir si lo dard y est
resté. Quand, on regardant à la loupe, on coînstate que le ré-
servoir à venin esti attaché z% 'aiguillou, il faut, à l'aide d'nue
épingle, tAcher de soulever et d'extraira l'appareil sans pres-
ser sur le réservoir, ce lui ne manquerait pas d'introduire
dans la plaie une nouvelle quanti•.6 de venin. Le dard retiré,
on panse avec quelques gouttes d'eau aiguisée d'ammoniaque
et d'huile. L'application de cataplasmes froids, fréquemment
renouvolés, tient en bride leinflammation. Quant aux accidents
g6néraux : dans la périolu de réfrigération, dn thé chaud al-
coolisé; et lans la période de fièvre, dn régime et des boissons
rafralchissantes constituent la sériu des moyens donestique8
a mettre en ouvre.

La piqûre do l'abeille est fort douloureuse ; quelquefois
mmeo, quand lev piqûres sont multiples, le venin de cet in-
secte peut produire des accidents graves et môme la. mort.

On peut dlire, on thèse générale, que, dans l'immense majo-
rité des casq, la piqûre d'abeille ne produit gub.o que de la dou-
leur et une inflammation bien mod4rde.-Dictionnaire de la
anité.

A tous ot. chacun i des débiteurs de fai Cyprion Renonf, mar-
chand de la paroisse de Trois-Pistoles, dans là comt6 de
Témincouataa. • a ;. a n

Avis vous est par lés présontes'donné p-ir Joseph Rioux mur-
chand, de Trois-Pistoles que, par acte passé à Trois-Pistoles, de-
vant Mtre Alexandre Gagnion notaire, en date du premier avril
mil huit9cent quatre-vingt nonf, il a acheté deslh6 ritiers du dit
lfeilCyp)rieni lenouf toutea les Créances encora dUes'O 11e y t,;t
sirmuars derier.à. la succession du 'dit fau Cyprieu.Renouf,
iir-billets -promissoires, obligations,. comptes courants, juge-

troment-, sans aucune exception utiru't'riet'dn'quet-
coun ue, tq 1 dit acte lu vente et cession a ét6 lûiemt d6-
l näoëüi'ait lii'ldi'nu bueaun' dii Pr'otoiiötaire de 1 oui'Sup6

I EFrois'Pistoles 3·a'ñi-t>119.' :z.. · · z . '

JOSEPII RIOUX. '

1 4 avril 1889.-2. .1 il

t-,

'GAZETTE DES CAMPAGNES .

un éleveur de volailles: "Tenant un compte régulier des lavance ce danger on-nettoyant le poulailler Bans retard. Uno
dépenses occasionnées pour la nourriture de es poules,d'argentdépesesoccaionéespourla ourrtur demes ouls,.Grattez et nettoyez tous les coins du poulailler, videz les, nids,j'aipa e cnvancr que chacune d'elle dépenat nuj'put Ie convaincreqeeauedeledpnatailt r'*mplacei la vit-Il piaille, enduisez les perchoirs d'buile de
ellenent la valeur de 70 ets en grains. J'en .garde un charbon. C'est le meilleur moyo d truire la veruaine qui

nomre t elesont~ eurdisosiionunpoutra.vous caui-r beaucoup a'onnui si, vous ne prenaez pas,grand nombreet elles ont à leur disposition un parcours dès maintenant, les moyens de vous on débarrasser.-Lô Nord.
à peu près illimité. Je ne tiens aucun comt.pte des déchets
du jardin et de la cuisine qu'elles reçoivent.comme nour- x orlaio des oeufd Canada aux Etats Unis.-On onat

d'après les rappaorts officiele', que qnatorz- maltions de douzine
riture. Avec un nombre plus limité de poules, tout parti- d'muf. ont été exportés du Caaada aux Et:it&-Unig; en suppo-
culièrement sur une ferme, la dépense en grains pour s quatorze.

à 50ets tadisquelesceiitins lad<ounzine, oit aurait réalisé $1.960,000; Comme ce.chaque poule peuit être réduite à 50 cts; tandis que leschaqe pule eutêtreréditeprix est an plus bas,,ou pourrait môm < lire $2,000,000. L'6le-
poules que l'on est obligé de tenir dans un espace étroit, vge der volailles est donc ne partie essentielle de Iexploi-
déw t1e.ur a valeur d'nue pitre en (crftife tation d'une fergeri


